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{ PAGNE!

L'EAU ME SEMBLE
TEMPEREE!

 

Ÿ1E N'AI PAS PEUR

UN CADEAU
POUR POPEYR
ET SA COM-

AVEC VOUS, POPEYE!!

ALLONS NAGER,
POPEYE!

 

  

: VAS-Y
OLIVE, JE
FAIS LA
SIESTE!

 

PUN BALLON DEPLAGE
GE! C'EST TOUT
DESIGNE!
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¥ NE BOUGEZ

wa, OLIVE]

A PAS SE BAIGNER?

 

     

   

PAS, MLLE

ŸPOURQUOIVENIR A Gé PLAGE
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 . “SURVEILLE DONC LES ROTIES. GRACE!
JE SENS QUELQUE CHOSE QUI BRULE!”

 

“AUX DOUCHES. LE VAURIEN!
AUX DOUCHES, LE VAURIEN!”
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  “C'EST LA POPULATION LA PLUS SYMPATHIQUE
QUE J'AIE VUE!" 4e

~
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LES. TROIS BEBES IL‘POURRAIT TOMBER.
ce res _ QUELQUE CHOSE

IL EST SOMNAMBULE
IL SE DIRIGE

VERS L'ESCALIER!
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“VOTRE FEMME TIRE PLUS
RAPIDEMENT QUE VOUS, L'AMI!”
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£aJELUI AI MIS
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{" PATE DE LAPIN
DANS LA MAIN!
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E OUCH! SI VOUS DANSIEZ Woh
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   LAISSE-MOI! JE NE
VEUX PAS DANSER ! 3 , ;
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De vrais enfants gâtés!
Que leur faut-il? Du

biftech de longe?
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Les chiens ne
ayeulent pas man-
‘Zer parce que çe
sont des
mes!
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é Bien! Prépare-
| mon dans l’un
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Et maintenant, Je vais € erles J .
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LYMAN YOUNG
&

TOM MASSEY
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LE SERGENT EARLY SERA
HEUREUX D'APPRENDRE
COMMENT NOUS AVONS
REUSSI A CAPTURER LE 3
“GRAND CHEF”. L’'ELEPHANT 2

rd SOLITAIRE, POUR LE =
CHEF FANTOS.
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y NOUS ARRIVERONS N NOSCHEVAUX | ey,
A NOTRE AVANT- TIENDRONT A
POSTE NADUWA AU PEINE LE COUP,
CREPUSCULE, A spup
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SERGENT EARLY ? JE
VOUDRAIS DES

& RENSEIGNEMENTS AU
SUJET DE LA ROUTE DE /

A GOGUNVILLE

JE ME DEMANDE \4
QUELLE SERA
NOTRE

4 PROCHAINE
ha MISSION . , ,

TIENS, ’APERCOIS NOTREAVANT.
POSTE, SPUD ! J'ESPERE QUE LE,
SERGENT EARLY Y SERA POUR
NOUS ACCUEILLIR . ‘

   
MAIS C'EST TONY
TAGMAN! RECHER-
CHE POUR VOL À
MAIN ARMEE! JE
VOUS ARRETE !
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>, ¥ ALLONS A LA HUTTE, JIM —
Dés ISNENTENDU} JE VOIS UN CAVALIER QUI
FEU SQUES | S'ENFUIE A TRAVERS LE

rw FEU, ! CHAMP: JE VAIS LE
POURSUIVRE!
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CETTE ARME! di
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SERGENT EARLY ! QUE SE
PASSE T-IL 7.PARLEY   

 

HE | "LAM,
ARRETE OU
JE TIRE!

   CHEMIN :GOGUNVILLE,
ARRETEZLE!

Y TONY TAGMAN! il
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Re = IL NY ETAIT PAS IL
Y A QUELQUES
SECONDES |!

LES PYGMEES AUX DARDS
EMPOISONNES? ET ALORS?

     

 

  
  
  

  

 

 MINUTE,
TINY! @&&
REGARDE G&
DERRIERE
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BRAQUE TON FUSIL, Q BUH! NOUS
NOUS AURIONS *’ \  VOULEZ- VOULONS
ÊTE PERCES DE - , VOUS” RD VOIR LE
FLECHE 7 aa d¥al FANTOME |
EMPOISONNEES, eu 8
TROUES al | JE ME

; COMME DES @ . SOUVIENS
| ECUMOIRES !_ 4 ; DE LEURS
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3 NOUS NE POUVONS OH ! EST-CE LE FANTOME VOUS EN TEMPS Nous
RUE. LES VOIR . . . MAIS LE MEME ? vVEMANDE DE | ET LIEU?

\

AVONS

ŸE NOUS MA JE SAIS QUILS NOUS ILS SE DRESSER VOTRE - QUAND, LE TEMPS
ATTENDONS ! ‘#2 SURVEILLENT . RESSEM- Ny CAME ICI l ALORSUNE QU'IL FAUT! | Na} |

Pe § DE PARTOUT! © | [BLENT ToUS!#3 LVOUSVERRA DANSUNE | N'OUBLIE, NOUS

: i | no ET LIEU! | UN MOIS? M is DRESSER
   + _ “ UN PLAN!
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F{ DEBARRASSERA&\PAS DE
SOEUX !
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HAWKINS! TU NE

>

     
    
  
  

“ IL DIT PEUT-ÉTRE
LA VERITE, CLIP!

 

 

ALLONS, MARCHE,

VOUS AVEZ COURTISE MA
SOEUR PAR UNE AGENCE
MATRIMONIALE ET JE SUIS
VENU POUR M'ASSURER
QUE VOUS LA MARIEREZ,

ROIS2E-COVBOYS
par AL McKIMSON =
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HAWKINS!

     

 

 

HAWKINS A POSTE MA pr jf ASSEZ DECOMMENTAIRES,

LIEU DE LA SIENNE! %
PHOTO A MILLY AU "AMI = MAJOITURE |

ak

J'ESSAIE DE VOUS EXPLI-
QUER, MADEMOISELLE, QUE
JE SUIS ROY ROGERS ET QUE
HAWKINS N'AVAIT PAS LE
COURAGE DE VENIR VOUS

RENCONTRER. IL M'A
DELEGUE!

eo

     

  

  

  

  
QUE RENDRE SERVICE A
HAWKINS, CEST S'ATTI-

RER DES ENNUIS !      

 

  

QU'IL EST *
AUSSI

JOLI QUE

  

 

 
LE VOICI! JESPERE QUE MA
FULURE QUE J'AI COURTISEE

SERA PAS TROP
DESAPPOINTEE

 

JE SAIS BIEN QUE JE NE SUIS

PAS TRES JOLI, MLLE MILLY,

JE VOUS AI DONC POSTE LA

PHOTO DE ROY. MAIS VOUS

VIVREZ RICHEMENT, SI VOUS

M'EPOUSEZ, GRACE À MON

GISEMENT AURIFFRE |

 

PAR LA POSTE NE -

 

 N MLLE MILLY MALLOY, JE VOUS
|. — ERESEi:«E MONSIEUR
“QuoI! LU} LA Pr ;
VOUS PLAÏ- ; ; B®
SANTEZ       
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NE LA PRENEZ PAS AU
SERIEUX, M. HAWKINS!

ELLE M'OBEIT!.,. ALLONS
VOIR CE GISEMENT!
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Les enfants aime-
rong ce trapeze!

 

y/ Il y a bien des
morceaux!

 

 

 

M Go Goofy, tu- almes bricoler?
ef Aide oi à monter ceRag—7 trapeze!

T1 faut être ingénieur
[ on faire le montage!

FOn ait ‘QU'uIT
enfant peut LS
y réussir! ÆAS

spécialisé

 

 

ofesseuf! Four-
ÿ , riez-vous

C’est le ë
. oiesteur 2

qui fabri- Fra
que des =»
réacteurs WEEN. :

nucléaires! > 4 3

 

  

 

Mais on dit qu'un e
fant peut le _

 

 

 

 

 

   

 

 
 

les. patins qui l’a
foudroyé, Henri!
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La mil ot l’ouifant
se portent bien!
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Quant nu pire...
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Articles spéciaux
   

« ?. 10: Exposition mi-centenaire à Oklahoma

<4 P, 71: Chutes Niagara <P, 13: Centre
piscicole des Cantons de l’Est

<4 P14: Les “Petits Chanteurs’ de Granby

4 P. 16: Ambassadeur bénévole au Japon

«< P. 19: Guide du Voyayeur

Le Canada et les Etats-Unis font un effort conjoint pour débarrasser le St-

Laurent et les Grands-Lacs du fléad”Jes lamproies de mer et de leurs consoeurs
les lamprofés argentées. Ci-dessus, des techniciens canadiens soni à prélever les

lamproies d’un déversoir creusé en bordure du lac Supérieur À gauche, Martha

Bergen, qui participe à l'opération canadienne, jeiie dans un récipient quelques

lamproies qui serviront aux biologistes daus leurs recherches de laboratoire,
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Par le Dr

Lucien Brault

La Défense civile — 11
EY outre de ce qui a déjà été énuméré au svjet de la Défense

civile, le gouvernement fédéral s’est engagé en vertu d’une en-
tente fédérale-provinciale à payer un tiers des frais occasionnés
par l’uniformisation des raccords de boyaux en Colombie-Britan-
nique, en Alberia et en Ontario. Les programmes dans ces deux
dernières provinces sont maintenant terminés. L'offre tient encore

:
“H
i

pour les provinces qui voudraient participer à ce programme.

Pour renseigner le publié on a

entrepris cette année une série
d'affiches et de tableaux de for-

mation pour les divers services

de la défense civile. En plus, on
a commencé la publication de
plusieurs feuillets sans compter
les programmes pour la radio
et la présentation de films d’ac-
tualité sur l'évacuation, films qui
sont distribués aux salles de ci-

néma. Des moyens de formation,
films, cartes et tableaux, ont été
exécutés pour faciliter la défen-

se civile. On a également étudié

les moyens à prendre pour la

prévention des ‘incendies dans
les maisons et l’on en a publié

les résultats dans une brochure

intitulée “Feux à la maison”.

Le Gouvernement fédéral, par

l'intermédiaire du ministère de
la Santé nationale et du Bien-
être social, a établi une section
pour aider, selon qu'il sera né-

cessaire, les administrations pro-
vinciales de la défense civile et
eelies des principales villes-ci-
bles canadiennes à mettre au
point des plans d'évacuation et

à faire des exercices afin de dis-
perser, d'accueillir et de prodi-
guer des svins a la population
des régions menacées par des

attaques thermonucléaires. Cette

section a participé aciiveniænt à
l’exercice d'évacuation dite ““Li-
fesaver” qui a eu lieu au cours
de l’an dernier, à Calgary, et qui
a donné de précieux renseigne-
ments pour l'avenir. Des diseus-

sions prélimizaires ont eu lien.

-en Colombie-Britannique avec le

coordonnateur provincial et le

coordonnateur de la région-cities
de Vancouver au sujet des pro-
bièmes relatifs à J’organisation
de l'évacuation pour laville de
Vancouver. :

On étudie également les pro-
blémes que poserait le transport
en cas de crise nationale, {a dis-
ponibilité de tous les moyens
existants: voitures, automobiles,
chemins de fer, bateaux, avions,

PAGE 10. +

afin de faire face aux exigen-
ces anticipées advenant una cas
d'urgence.

On entretient également des
relations étroites avec le système
de défense civile des Etats-Unis,
ce qui donne liez-à des échanges
de renseignements précieux qui
peuvent être utiles aux deux

pays.

Un réseau d’alerte avancée de
la défense civile est maintenu
et soumis à des épreuves men
suelles. Celui-ci permet d’en
voyer des avertissements des cen-
tres de contrôle de la défense
aérienne directement aux puints
principaux, d’où ils sont trans-
mis à des points déterminés se-
lon la priorité des appels. On a
dressé, dans plusieurs pruvinces,
des plans au sujet des réseaux
radiophoniques qui sont utilisés

pour la formation et les exerci-
ces en temps de paix et qui

pourraient l'être en cas d’ur-

gence.

{à suivre)

NS aù

.….50 ans

De grandes

fêtes à

Oklahoma
L'année courante, aux Etats

Unis, marquera le cinquantième
anniversaire de la reconnaissance
de l’Oklahoma comme un des
Etats américains. Pour marquer
l’occasion, une grande exposition
est tenue à Oklahoma City, capi-
tale de l’Etat, à partir d’aujour-
d'hui jusqu’au 7 juillet Ceité
exposition sera la plus importante
du continent nord américain au
cours de l'année 1957.

Les organisateurs des fêtes ont
fait tout en leur pouvoir pour
affrir aux visiteurs une revue du
développement rapide de ce vaste
Etat C’est ainsi que le thème de
l'exposition sera réalisé: “Depuis
la flèche jusqu'à l'atome”.

 

Des reproductions des premit-
res maisons coloniales seront
construites; des Indiens participe-
ront aux activités; les premiers
puits d’huile et leurs installations
seront ressuscités: on retrouvera
l’atmosphère de 1900.

A côté de ce rappel aux jours
d’antan, l’on retrouvera tout le
modernisme des dernières inven-
tions du génie humain. Les di-
verses compagnies exposeront
leurs dernières créations; d’autres
nous permettront de jeter un
coup d’oeil sur ce que nous ré-
serve l'avenir.

En somme, les visiteurs qui se
rendront à l'exposition d’Oklaho-
ma City pourront constater “de
visu” les progrès accomplis dans
ce jeune et progressif Etat depuis
son admission au sein de la na
tion américaine.

Les résidants de l’Etat de l'O-
klahoma lancent une invitation
particulière aux Canadiens pour
que ceux-ci leur rendent visite
à l’occasion de leur jubilé.

L’hospitalité des habitants de
l’Oklahoma est proverbiale. L'on
peut donc s’attendre à une ran-
donnée exceptionnelle si l’on se
rend aux festivités du cinquante-
naire et à l’exposition d’Oklaho-
ma City.
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LA REPRODUCTION D'UN FAMEUX FORT ANCIEN — Des clô-
tures de billes et des maisons de bois rond représenteront fidèle-
ment au moins trois des principaux forts qui gardaient les frontières
de l’Oklahoma en 1800. On y retrouvera les reproductions des
forts Reno, Sill et Apache.

 
“BOOMTOWN”, Etais-Unis. — Les visiteurs à l’expesition mi-cen-
tenaire d'Oklahoma City pourrent examiner cette maquette d’un
centre pétrelifère actif des premiers temps de la ruée vers l'hufe
dans cet Etat américaiz. Gene Hopping, maire de ce Boomiewn,
.se concentre sur d'apparence de sa ville.

 

LE “FIREBIRD II” — Cette fabuleuse voiture du rêve-sera mise en montre par General Motors Corporation à l’exposition d’Oklahoma,

NO

Cette Voiture de demain arrachera de nombreux soupirs d’

>

envie gx amateurs de voitures rapides wi vvbioriables, ; :, PEUT,
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, Nommé pont de l’arc-en-ciel par suite du phénomène météorologique qu’on peut y observer en portant ses regards vers les chutes pourvu
£ que le Soleil collabore, ce magnifique pont international surplombe ia rivière Niagara et relie le Canada aux Etats-Unis. :
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gara et le parc qui sert de cadre aux célèbres chutes ont connu d’importants changements depuis dix ans. Qu'il suffise de mentionner :
percement d’uz tunnel d’observation, en 1946, la construction des serres, la même année, l’aménagement d’un terrain de golf et une !

. 8 ule d’autres travaux en partie illustrés par la photo ci-dessus. «Photos du ministère ontarien de la Publicité et du Tourisme) ;
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3 Le MONDE vous parle... [-
9“ -

Une zcawvelle capitale Le serment de 1a Garde suisse

RIO DE JANEIRG--Peur dé- ROME—-Dans la célèbre cour
congestionrer ies villes surpeu- du Belvédère, au Vatican, vient
plées de !a côte et contribuer au d'avoir lieu la cérémonie anou-
développement de l’intérieur du elie au cours de laquelle les nou
pays, dont les ressources sont velles recrues de la garde suisse
considérables mais inexploitées, pontificale, préteut serment Au
le gouvernement de M. Koubil- nombre de 28, les nouveaux gar-
chek est em-traia de réaiiser un des étaient revétus de leur bril-
projet dont on parlait depuis lant uniforme: pourpoint jaune
longtemps au Brésil, mais à l’exé- à bandes rouges et bleues hauts
cution ducuel on vient seule- de chausse et morions, dont le
ment de mettre la main: la cons- dessin, attribué selon les uns à
va d'une nouvelle capitale Raphaël, selon d'autres a Mi-
2 1,300 kilomètres de Rio. chel-Ange, suscita la curiosité

. i admiration d'innombrablesLe haut plateau sur lequel sé. CE 2" 4
lèvera dan. quelques anmées la couristes | Cost2 Pipe Jules I
blanche Brasilia est encore en- qui, au lendemain de son ec-

  
   

 

   

: tion au suuverain pontificat, en
* ; touré pac la forêt vierge et seu- 1503, conclut aver les Suisses unles, pour le moment, 2,000 per- :

i ; ; accord aux termes duquel il ob-
i sonnes environ— ingénieurs, ar- tenait-vne Fard manente de

chitectes techmiciens, ouvriers chal-Sue garde per
Ms hommes pour lui et ses suc-y travaillent et y vivent. L'eau cesse Les ; Suisse

- y est fournie par un seul puits : event à Jet3
et un moteur Diesel dispense Fé 10% ome en . dlectricité nécessaire. Mais cha. Plusieurs reprises, au cours de
ectrici Becessaire . {Histoire ce corps d’élite a don-
que jour, la route qui reliera des prevyes. de son dévoue-
Brasilia à Rio de Janeiro s'ai- ment. On n'a pas encore oublié

x longe de @ kilomètres et la fo le sac de Rome, sousle pontifi-
2 , , cat du pape Clément VII Médicis.

Toi ret, dans laquelle on n'sse pas Ce jour-à, 6 mai 1527, les hor-
i 5 aventurer à cause des serpents, des imp“riales massacrèrent tous

retentit du bruit des excavatrices les gardes protégeant la retraite
et des bulldogers. Il est d'ail- du Fape au Château Saint-Ange.
eurs d'ores sax ame Senls ‘réchappérent les 42 sen-

1 . d et déjà prévu qu tinelles de service à l’intérieur
_ partie de celle-ci, sera trausfor- des Palais apostoliques. Ce petit

mée plus tard en parc municipal corps, réduit aujourd'hui à une <

A et qu’un vaste lac artificiel sera centaine “hommes, recrutés dans
> , créé aux portes de la ville'sfin les Cantons de laSuisse catholi-

que les nouveaux Brasileiros que, n’en perpétue pas moins
puissent se livrer aux joies des aujourd'hui enccie, une belle tra-

sports nautiques. dition,

. Les “Royaux” de Montréal ont commencé la saison au ralenti. L’avenir leur sera-t-il plus favorable ?
Ci-haut, Bert Hamrie, voltigeur et frappeur gaucher, à l’action.

SR : SABIERESO
fu " on .. —

: ; e

Mi ¢ cé | Potins!
: y (de POhin dut vrganisé, ré-

rain cemsment, un grand concours:
, : “Pourquoi les hommes écriHerizentalement derrière ; ,N de pourea faire ome vent-ils mieux que les fem-

FF € 1—Longue corde F noeud cou- glace mes?” Puis on procéda à la
) lant pour prendre les che distribution des prix dont le

vaux sauvages. © 10—Mot ~nfantin — Possédas — premier, à la surprise géné-
2 l'on n'a pas € Sans vêtements. rale, fut décerné à . . . Mme

payée. 11—Gz ie dX pour éviter une Grace Woodard. =
3Boisson longue énumération — Sai-| x x x

Men Un jeune malade de t'hé-
4—Direction. 12Rauques pitél psychiatrique de Poz-
5—(Néant). 13— Note — Dépouillé. . man, en Pologne, s’est amusé

à s’enfoncer un clou de 6 cex-
6—Tue en frappant d’un 14—Mesures de volumes pour le timêtres dans la tête. Il a

 

 

   
 

 
 

       

 
 

  

     
 
 

     
grand Coup. bois. été trépané. Si cette étrange

7—Enaui — Département. 15—Terminaison d'infinitit — oréiesconditions du male À
£—Dirise. Métal précieux, de, elle neles @ pas oggre. _ bière

9—Qui a une saveur rude et 16—Qu'oa apporte avec soi em vées rom plus
désagréable — Amalgame venant au monde. x x x on . - .

9560098 Verticalement Un pêcheur de la mer des W Labière O'Keefe est spécia-
. | ; Caraïbes a découvert un | lement brassée avec du

4 1—Animal tête. moyen infaillible pour se dé- 5 houblon sans graihes, pour
4 2Parfrmes barresser des requins: €! faut ES .

les mordre sur le bout du nez. * KR plaire aux goûts modernes.
3 3—On appelle ainsi un souve-

|

Mais, condition indispensable à A. votre prochain achat
* _ rain — Accès. # de la réussite de l'entreprise: . 0 = le
5 4—Bean-mi — Séparation éu Li est nécessaire d'attaquer Te de bière, recherchez
S bon et du mauvais. Ye premier. É chevalier O'Keefe sur

' 5—Vaisderritre Etablisse- Les x xr xT us Es l’étiquette — votre as
$ : i BaNT Teurtre est surance d’une bière

&—Passions que l'on ressent — dénoncé àla toutes les douge de qualité
© Personne hardie, joyeuse, 4.1 minutes; criwinalité a exceptionnelle.
a sans soucl. exgmenté de 13 p. 100 depuis * )
+ 7—Fit changer — Article arabe l'année dernière: le nombre Ë

« sommes velées en un an ;
» | 8—Extrêmemeut fatiguées. - estimées à plus de cinq mit

9—Sans vêtements. liards de francs par le F.B.I.)
et 17.3 p. 100 des délits sont

LE VASE SOLUTION voir page 18 Vceuvre demineurs. Enré
= mé, loi est violée

PAGE 12 °’ ; at les 12 secondes.
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M. Louis-Roch Séguin, directeur Avant d’ensemeneer wa lac de poissons élevés dans les étangs de la Pisciculture provinciale des Cantons de l’est, l:s biologistes
de la Pisciculture provinciale de du ministère de la Chasse et des Fêcheries étudient toutes les conditions physiques qui peuvent affecter la vie des poissons. Le mi-
Baldwin°s Mills, à quelque 10 mil- nistre, l’hon, Camille Peuliot, à visité le lac Lyster, le 16 mai, à l’occasion de la Foire piscicole provinciale du @»éhec, cit on Seimois
les de Coaticook, dans lesCam la démonstration du laboratoëre flottant (à gauche). Dans le yatch de la pisciculture ce Baie Missisquoi, on voit le ministre catouré -
ions de l’est. de journalistes et de visiteurs. :

...au lae Lyster, dans

les Cantons de l’Est
YDAONDATERATENASTURANSRY APRN SCRTESTONFUP APAUDPRAND STGAUDAAE
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De 1a Piscicuiture provinciale de Baldwin’s Milis, dans les Cantons de l’est, aux lacs du Cuél-2
‘ es tù on les dépose pour le bénéfice des amateurs de pêche, les traites voyagent en camion. On les

Des employés de la Pisciculture provinciale des Cantons ue l’est prend a la seine dans l'étang où elles ont grandi pendant un an; en les transborde dans des cuvet'«s
font voir ici comment l’on s’y prend pour extraire artificiellement aérées qui passent aisément dans l’écoutilie du camion; un homme les y dépose dars la c'terne. Le
tes oeufs de la truite afin d'étudier les moindres détails de I'éelosion. petit étang que voici contenait 4,500 truites moulacs avant qu’on aille récemment en enstmencer le las
On place les ceufs dans des incubateurs disposés à la vue des visiteurs. Lyster. - 7

ji |
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PETES 3 ‘ FACE REV VS ME ROBE. torr 20 cs dé a8% ¥ : î 2
AM, fs 1,0

= Vu “ Le Jac Lyster, dans les Cantons de l’est, remarquable par le “jinacle” qui le surplombe, sera l’an prochain un paradis pour les sportifs de la pêche: Ré-
7 = cemment, on a ensemencé dans le lac des milliers de truites MOULACS que Pon dit cumuler toutes les qualités de la truite mouchetée et de la truite grise de lac,

La pêche y sera permise dès l’aa prochain. A l’avant-plan, ea remarque un étang artificiel où se fait l'élevage des poissons.
. . (Photos Cinéphotographie du Québee) vv
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LE FILS DU MAIRE BOIVIN : Ce joli tam-
bour-major, fils du premier magistrat de
Granby, est orgueilleux de sa ville tout com-

me l’est son populaire papa, Claude Boivin
est membre du corps de cadets du Sacré-
Coeur.

  

  
  
  
  

 

  

 

    

    

 

l’occasion du 25e Anniversaire des

  
Par Roland Desmarais

Les enfants des Cantons de

l'Est, grâce au megnifique exem-

ple que leur donne la municipa-

lité de Granby, et surtout grâce

au travail de géant inspiré par

les diverses communautés reli-

gieuses de la région, s’adonnent

de plus en plus aux choses ar-

tistiques.

De Granby rayonne vers Marie-
ville, Saint-Pie, Roxton, Shefford,

Acton Vale, Waterloo, Magog,

etc, le goût du chant folklori-

que, l’intérêt toujours croissant

vers les arts. Dans ces munici-
palités on trouve des corps de ca-
dets et de clairons, des mané-
canteries et des chorales parois-
siales. *

Un grand nombre de jeunes
garçons, de Granby et d’ailleurs,
préfèrent être membres d’un
choeur de chant que d’un club
de baseball parce que leur acti-
vité leur donne l’oceasion de voya-
ger et peut les mener à la célé-
brité.

Tout récerament, à l’occasion
des fêtes du jubilé d’argent de
la fameuse Manécanterie des Pe-
tits Chanteurs de Granby, des
milliers de jeunes garçons ont

 

o%
X

fraternisé et ont chanté dans la
belle joie de leur jeunesse. En-
tourés de leurs instituteurs, reli-

- gieux ou laïques, ces enfants ont
présenté un témoignage tangible
de leur préférence des belles

choses.
“C’est en offrant à Ip jeunesse

l’occasion d’aimer le veau chant
qu’on foulera au pied le goût de
la musique lacive à la Presley”,
avait dit le maire de Granby, M.
Horace Boivin.
La manécanterie de Granby
Depuis sa fondation, il y a 25

ans, la Manécanterie de Granby
jouit d’une réputation qui dépasse
maintenant de beaucoup les li-
mites de cette coquette ville des
Cantons‘ de l’Est. Leur inspira-
tion a atteint la région à cent
milles à la ronde et influence la
jeunesse du Canada tout‘entier.
Le dimanche, ce choeur de

chant, fondé par le R. F. Julien,
S.C., et maintenant sous la direc-
tion; du R. F. Emmanuel, S.C,
se fait entendre dans l’église pa-
roissigle. Il se fait également en-
tendre par des rois, des reines
et des premiers ministres. Le
groupe est allé à Rome pour
chanter dans la basilique de
Sgint-Pierre. Les enfants de Gran-
by ont fait un film, ils ont par-

  

ticipé a des missions radiophoni-
ques au Canada et aux Etats.
Unis et on les voit souvent a la
télévision.
Les membres de la Mané sent

recrutés dans les écoles de Gran-
ty parmi des enfants de 11 et 12
ans ayant de belles voix de so-
prano.
Ces enfants reçoivent une for-

mation musicale très rigoureuse
des frères enseignants et, selon
le R. F. Emmanuel, la plupart
d’entre eux en sont très satis-
faits.
“Nous acceptons les .enfants

tant que leur voix est bonne,
mais nous n’éliminons pas pure-
ment et simplement un membre
du groupe quand il devient trop
âgé pour chanter dans le choeur
nous dit le R. F. Emmanuel.
Nous lui apprenons plutôt a
jouer un instrument de musique.
A l'heure actuelle nous avons un
orchestre formé de jeunes gens
sortis du choeur de chant.”
Depuis un quart de siècle, la

Mané a formé environ 1,000
chanteurs dont plusieurs sont de-
venus par la suite professionnels.

Ils aiment voyager...
Si le choeur constitue pour

(Suite à la page 15)

Cette photo représente une partie des quelques 3,500 Petits Chanteurs venus de partout du Québec et même des Etats-Unis qui ont participé au 4e Congrès national

Petits Chanteurs de Granby. Plus de 7,000 personnes assistèrent à ce concert par ces quelque 3,500 voix.
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POLICE MONTEE EN HERBE : — Ce jeune ca- e
valier, Robert Pelletier, 8 ans, précédait le corps
de clairons et de cadets de l’école Christ-Roi, de
Granby, lors du grand défilé du 25e anniversaire a
de la Mané de Granby. [a
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UN FUTUR MAITRE — Le
jeune Yvan Maheux, de Graa-
by, est tout fier de se dire mem-
bre de In fameuse Manécanterie
des Petits Chanteurs,

Cobrene

)

es jeunes artistes
(Suite de la page 14)

beaucoup de jeunes gens une car-
rière musicale, plusieurs aiment
particulièrement les nombreux
voyages de la Mané à Montréal,
à Toronto ou à New-York. Les
invitations ne manquent jamais
et le direeteur de la Mané doit
en refuser de 25 à 35 par année.

Les Petits Chanteurs de Gran-
by chanteront à l'Exposition Na-

_ tionale de Toronto, en septembre
prochain. L’année prochaine un
événement encore plus important
les transnortera outre-mer. Ils
chanteront à la Foire mondiale
de Bruxelles; ils espèrent chan-
ter aussi pour la reine Elizabeth
en Angleterre.

Sa Majesté — si elle accepte
de venir au Canada en 1959 pour
l'inauguration maritime du Saint-
Laurent — sera invitée au cente-
naire de la princesse des Cantors
de l'Est, .
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LA BELLE FRATERNITE MUSICALE — Marierille, Acton et Gram-

by sent réunies ici à l’occasion du 25e anniversaire des Petits Cham-
teurs du'R.F. Emmanuel. Nous voyons, de gauche à droite, Norman

Pelletier, de Marieville; Léo Desbois, d’Acton; Guy Lussier, de Ma-

rieville, et Claude Boivin, de Granby.

 

de
Oeuvre “contagieuse”...

L'oeuvre modeste fondée par
Je R. F. Julien, il y a un quart
de siècle, s’est répandue un peu
partout. Aussi, à l’occasion du
jubilé d'argent de la Mané de
Granby, des petits chanteurs de
partout ont participé aux célé-
brations.

Signalons parmi les différentes
manécanteries, celles des Petits
chanteurs du Mont-Sacré-Coeur
de Granby, les Petits chanteurs
de la Yierge, de Montréal; les
chanteurs de Saint-Jean; les Pe-
tits chanteurs de Fatima, de Gran-
by; ceux de la paroisse Saint-R6-
muald, de Farnham, ete, etc.

En plus des choeurs de chant,
ur grand nombre de corps de clai-
rons et de fanfares ont pris part
aux fêtes, notamment de Marie-
ville; de la paroisse du Christ-
Roi et 'Harmonie de Granby et
plusieurs autres.
. C’est avec orgueil que les jour

 

ranby..

naux de, Granby, d’Ottawa ef d’ail-
leurs publié en manchettes :
“Le frère Julien vs Elvis Pres-
ley”. ,

L'oeuvre du R. F. Julien, S.C.,
jeune d’un quart de siècle, con-
tinuera à grandir et à se propa-
ger alors que toutes les vogues
de chants amollissants et déior-
mateurs s'estomperont dans la
vallée des enfers.

“Dans vingt-cinq ans, lors des
fêtes du jubilé de diamant, Gran-
by accueillera non pas seulement
3,500 petits chanteurs à la voix
pure, mais 10,000 ou 15,000, a
dit le maire Boivin, grâce au 2€
vouement stable des religieuxet
religieuses enseignants, grâce à la
générosité des parents et amis
des petits chanteurs.”

“La paix régnera dans le mon-
de entier quand tous les pays
apprendront à chanter et à n’ac-
cepter que du beau chant”, a
ajouté M. Boivin.

  

| LES MEILLEURES BIÈRES AU MONDE
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Simplicité “. et …. tempérance
L’homme éprouve la sensation de la faim, donc il doit

manger. Il éprouve la sensation de la soif, donc il doit boire.
Muis quelle quantité d'aliments et de boissons doit-il prendrn?
Combien de fois par jour doit-il manger et boire? Que doit-il
faire après ses repas pour que la digestion se fasse à merveille
et qu’il profite ainsi de la nourriture qu’il a prise? Autant de
questions auxquelles nous allons répondre en quelques mots.

Il est impossible de fixer pour tout le monde et d’une
façon absolue, la quantité d'aliments qu’il faut prendre. Telle

. personne doit manger beaucoup pour se bien porter; telle
autre doit manger très peu. Il est impossible aussi de fixer
le nombre de repas, car ce nombre doit être subordonné à
Vége de Vindividu et & sa faim. Mais il est des règles géné-
rales que l’on doit toujours suivre.

 
Ainsi, il ne faut manger ni boire que lorsqu’on a faim

ou soif, car alors seulement, on a besoin de nouveaux maté-
riaux pour réparer les pertes qu’a faites l'organisme. Nous
ne parlons ici, bien entendu, que des personnes en bonne
santé, car les personnes malades doivent suivre évidemment
un régime alimentaire autre que celui que nous décrivons.

On ne doit jamais se mettre à tablesi le repas précédent
n’est pas complètement digéré. On évite ainsi non seulement
une indigestion probable, mais encore toutes les nombreuses
maladies de l’estomac qui ne tardent pas à se déclarer lors-
qu’on le malmene ou lorsqu’on lui donne trop de travail.

|

Il est de la plus haute importance de régler ses heures |
de repas. Si l’on peut tous les jours, manger à heure fixe, à |
une minute près, on s’en trouve à mervellle, car ox mange
mieux, et l’estomac, habitué à fonctionner à la même heure, |
digère beaucoup plus facilement quand on n’est pas dérangé
de ses habiludes. Tout le monde a pu remarquer que lorsque }
l'heure habituelle du repas a sonné, l’estomac réclame de la
nourriture et on sent la faim. Si pour une raison ou pour
une autre, on est obligé d'attendre, pendant un temps asse

wong, l’estomac ne réclame plus rien, gn n’a plus faim et
l'on mange, c’est par force. Dans ces conditions, le repas ne
peut pas être utile à la santé. ’

Il ne faut pas reprendre trop vite après avoir mangé, un
trevail intellectuel ou un exercice violent. Cela peut inter-
rompre le travail de la digestion et rendre plus ou moins
malade. Il serait, au contraire, très utile de se reposer ou
mi , de faire une petite promenade d'environ une demi:
heure.

Il faut éviter aussi t que possible les préoccupa-
tions de l’esprit, les oo,un peu vives. Il est beaucoup
de personnes, en effet, qui ne peuvent pas conserver les ali-
ments qu’elles ont pris si elles se trouvent assez fortement
émotionnées au milieu de leur digestion. Elles ressentent
soudainement comme une espèce de resserrement dans l’esto-
mac, la digestion s’arrête et les aliments sont rejetés.
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Les personnes très jeunes devraient faire quatre repas,
le matin, le midi, à 4 heures et à 7 heures. A l’âge adulte,
et surtout quand on est hommefait, trois repas sont plus que
suffisants, et encore le premier, celui du matin, doit être très
léger, à moins qu’on ait à faire un travail très pénible.
Quand les cheveux blanchissent, deux repas seulement sont
nécessaires. Les personnes un peu âgées devraient toujours
se contenter le soir d’un potage et d’un oeuf ou d’un poisson.

D'une manière générale, pour les vieux comme pour les
hommes faits, le repas du midi peut être très abondant, parce t
que l'exercice qu’on fait toujours après, facilite la digestion; }
mais le repas du soir doit être très frugal. On dort ainsi

§

}
y
y

beaucoup mieux et le matin, on se lève frais et dispos. Tout {
le morde a pu remarquer que pendant la nuit qui suivait un
souper très copieur, le sommeil était pénible, agité et que le
matin, on se réveillait avec la bouche mauvaise, des nausées,
etc. Donc, si on peut Lien manger à midi, il est recommandé
de manger beaucoup moins le soir. j

Quant à la boisson, on peut boire du vin, de la bière où )
du cidre, selon les goûts, mais il vaut toujours mieux ne pas
boire ou boire très peu au cours du repas. L'important est }

|
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de ne pas avaler une trop grande quantité de liquide à la
fois. Le vin doit toujours être étendu d’eau au moins par
moitié. =

La nature donne à l’homme les aliments dans l’état le
plus simple. Pour en tirer le plus de profit, il ne faut pas
trop s'éloigner de la nature. Ainsi, un morceau de boeuf
rôti tout simplement devant le feu, conserve toutes ses qua- }
lités nutritives et se digère beaucoup mieux que lorsqu’on ;
lui a: fait subir les plus savantes. :préparations. Toutes les
sauces stimulent bien Pappétii, m
mentent l’estomac,‘ «

elles fatiguent et tour- {

‘ |
La simplicité et la lempérence sont des sources abendan- |

|
tes de santé et de vie, sans lesquelles on ne peut espérer la
longue constitution né de l’uns ni de l’autre.

Br JG. BAURIN  
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Earle Buckley, ambassac
4

bénévole du Canada en Orient

   
  

  

 

  

    

Un des bons ambassadeurs du Canada en Orient est
sans contredit M. EFarls Buckley, de St-Jean, N.-B.
En sa qualité de directeur du YMCA de Tokio, il a
fait connaître et apprécier notre pays à des milliers
de feunes Nippons.

  

- Les Japonais aiment les oiseaux chanteurs. Fidèle
aux coutumes du pays, Earle Buckley en garde plu-

: sieurs dans une grande cage, à l’arrière de sa maison.
Ses fils adoptifs s'intéressent aux “oins donnés à ces
oiseaux.

  

folle avoine,
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Le travail d’un preneur aux livres inté:
Buckley. Il profite de l’occasion pourel
versation, en japonais, avec cet adepte
bicyclettes, un sport très populaire au

Les traditions ancestrales sont demeurées bien ancrées
dans la vie quotidienne des Japonaises. Aussi, lorsque
M. Buckiey rencontre une connaissance, sur la rue,
11 ne néglige jamais de la saluer à la manière du pays.

  

Earle Buckley et son épouse se délectent d’anguille
fumée. Au restaurant, ils adoptent souvent les cou-
tumes orientales et s’asseoient les jambes repliées
sous le corps. Ils substituent les “chop-sticks” aux ses services.
ustensiles européens. _

Madame Ruth Buckley a accompagné s
cun des endroits où l’organisation des 1

Les Buckley ont vécu à
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OUS connaissez “Osmerus Mordaz?"Pourtant ©
c'est un individu qsrapporie un chiffre d’af-
faires de plus de $150,000 annuellement à une 0
industrie de la province de Québec!

4 +

Si vous lisez cette chronique régulièrement, vous
vous doutez sans doute que le sujet de cette petite devi-
nette est du domaine de la pêche. En effet, c’est un
poisson assëk bien connu. Sa popularité est cependant

¢ à beaucoup plus grande dans la régioñ du bas du fleuve i
| Saint-Laurent. © EK

; D’une taille habituellement inférieure à 10 pouces, y 3
8 A “Osmerus” est cependant très apprécié. A peine He a

a . , ‘ , tomne est-il arrivé, on le retrouve sur les étalages es A 2
neur aux livres intéresse vivement Pour beaucoup de personnes “judo” et “japonais” sont marchands de poissons et sur la table des gourmets. Au g

0 
de l’occasion pour engager la con- synonymes. Buckley pratique régulièrement ce sport; ; d 8, ;

jais, avec cet adepte des courses à qui exige de l’adresse ct beaucoup de souplesse. Le dires des=¢etsaris moinsSedono
rt très populaire au Japon. judo a été inventé par les Japonais comme moyen de p , p ç

surtout dans la Baie des Chaleurs que notre poisson-défense. = ; ;[mystère se prend le plus souvent dans les filets des pé- ig

cheurs. En effet, pas moins de 53 p. 100 des captures

sont effectuées en cet endroit. 1

Un imposant contingent de la famille des “Mordax”
provient de l’océan. Cependant, les habitants de la =
Vieille Capitale préfèrent ceux qu’ils capturent locale- i ç
ment. © : De septembre à la mi-décembre, la ville de Québec
et tous les villages riverains présentent un aspect parti- ie
culier. Durant-le jour, une forêt de bambou commence
à apparaître et devient dense surtout à la “marée bais- «
sants”*?-ce sont les perches des nombreux pêcheurs ali-

gnés le longdu rivage et qui attendent la venue de leur a
ami “Osmerus”. Ce dernier ne manquera pas sa visite et PB €

des centaines de ses cousins l'accompagneront.
ST ge . ; ; A

Mais enfin. qui est “Osmerus Mordax”? nod

Si vous ne l’avez nas encore reconnu, nous vous le
nommerons par son nom commun: l’éperlan, : = e

° i
$ h

L'autemne dernier, lors d’une visite dans la Vieille
Canale, il nous a été donné de voir un groupe de pé- 8S

chefirs qui taquinaient l’éperlan. -

La premiere chose qui. pint alors à notre esprit

fut'ce refrain de la chanson populaire: “Le pêcheur eu
bord de l’eau, abrité sous son chapea¥; est heunis et. hs

trouve la vie belle...”

Vraiment, tous ces gens, hommes, femmes, enfants,

jeunes et vieux, nous semblaient si heureux. Pour eux, ;
la visite de l’éperlan est une étape intéressante, amu-,
sante et distrayante de l’année.

“Osmerus Mordaz”, est un fidèle amt qui ne man-

que jamais ses visites annuelles. S’ii fallait que, pour =~
une fois, il faillisse à la tâche, non seulement ceux à
qui il aide pour leur gagne-pain, mais encore tous les ud

habitants du nord de la province en seraient très décus,

sinon inconsolables. ANGUSMORE +

ey a accompagné son mari à cha- Chungking avant de se rendre à Tokio. Les marchés pu-
l'organisation des YMCA réclamait blics regorgent de fruits frais à l’année longue. Les prix
uckley ont vécu à Shanghaï et à raisonnables font la joie de madame Buckley.

(Photos de l'Office national du film du Cansda par Richard Harrington)
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Une sportoriette de Rosaire BARRETTE -
 

...le lévrier champion

de la Nouvelle-France!
ENDANT plusieurs années, feu l’ho-

( ) norable E.-R-E. Chevrier,
Cour suprême de la province d'On-
tario, alors qu’il était député de la

circonscription électorale d'Ottawa-Est a Ia

Chambre des Communes, présentait, à chaque

session du Parlement fédéral, un bill tendant
à modifier le Code criminel afin d'autoriser
les courses de lévriers au Canada.

Invariablement, ce projet de loi mourait

en première iscture, car les représentants du

peuple ne voyaient pas l'opportunité de sanc-

tionner par des voies légales ce sport qui,

pouriani, fait fureur en Europe, en Australie

et dans les deux Amériques. On trouvait sans

de la

méritoires.

doute que les courses de chevaux étaient
plus que suffisantes pour arracher du gousset
des Canadiens des sommes folles qui auraient
pu être affectées à des fins beaucoup plus

Il est fort probable que peu de députés
savaient alors qu'au temps de la Nouvelle-
France, un jetne lévrier, qui n’avait jamais
connu la défaite dans des courses dont nos
ancêtres étaient friands, avait rendz-deg
services signalés aux Français de Montréal,
encerclés par les bandes iroquoises. Ce fait est
mentionné dans le rapport de l'ingénieur
Gédéon de Catalogne, cité dans le Bulletin
des Recherches histeriques, par ce grand
chercheur que fut M. Pierre-Georges Roy.
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a

 
Vers 1688, M. Raymond-Blaise Chambly et Montréal. De cette re pour témoigner l'appréciation

des Bergères, jeune officier ar- manière, le chien fut établi pos- générale à cette superbe’ bête ¥

rivé au Canada en méme temps  tillon d’un endroit à l’autre. Bien qui se taillait uneniche dans k

que le gouverneur, M. le mar- qu’il devint la cible continuelle Yimmortaljté? Bh

quis de Denonville, ramena un
jeune chien de Niagara à Cham-
bly, où il venait d'être nommé
commandant. Il faut dire qu’à
cette époque, les Iroquois occu-
pzient les routes et les sentiers,
et qu’il était devenu absolument
impossible au reste de la popula-
tion de communiquer avec Mont-
réal. Ceux qui s'aventuraient
trop près de la ville fondée par
le sieur de Maisonneuve tom-
baient dans des embuscades et
étaient massacrés.

M, des Bergères, constatant la
situation précaire dans laquelle
se trouvaient ses compatriotes,
ne tarda pas à dresser le jeune
lévrier. Il convient d'ajouter que
ce dernier était un descendant
direct d’un magnifique chien qui
avait sérvi de sentinelle et s’était
illustr6 au fort Niagara; aussi
son éducation se fit en peu de
gemps.

 

des flèches et des balles iroquoi-
ses, le lévrier s’acquitta chaque
fois de ses missions avec un ins-
tinct et un courage extraordi-
naires. Il esquiva tous les pièges,
fi' preuve d’une adresse et d'une
intelligence presque humaine et
maintint la liaison entre les deux
pustes qui purent ainsi traverser
cette période critique entre tou-
tes.

Quand survenait une accalmie
dans les hostilités, les Français
cd Chambly s’amusaient à faire
courir leur chien sur de longues
distances en circuit fermé et à
lu, susciter toutes sortes d'ob-
stacles dont il triomphait tou-
jours. Le temps qu’il mettait à
elfectuer de tels exploits consti-
tuait, pour l’époque, un record
incontestable. Ce beau spécimen
de la race canine était devenu
le champion de la Nouvelle-Fran-
ce, une véritable idole pour les

  

 

 

     

 

Un jour, M. des Bergères se
rendit chez M. l’Intendant et lui
fit des représentations à cet
égard. Comme l’intrépide animal
s’était révélé indispensable, le
jeune gentilhomme demanda
pour le chien une ration supplé-
mentaire. Il n’eut pas à plaider
sa cause bien longtemps; M. l'In-
tendant se rendit gracieusement
à cette demande légitime, et,
dès lors, l'animal fut incorporé
sur le rôle des soldats sous le
nom de M. de Niagara.

Comme s’il eût compris le ges
ta de ses maîtres, M de Niagara
continua ses courses quotidiennes
eutre Chambly et Montréai et se
moqua de tous les obstacles que
lui dressérent les Indiens. I
était devenu le modèle des cour-
riers, et lui aussi jouait son rô-
le dans la défense de la Nouvel-
le-France.

       

 
Cette chaise de parterre avec siège et dossier de plastique peut

être faite facilement si vous suivez les instructions offertes dans
le patron pleine grandeur qui est mis à votre disposition. Vous
n'avez pas besoin d’être un expert ou de posséder des outils dispen-
dieux pour accomplir le travail. Le matériel requis pour la fabri-
cation de cette,nhaise vous coûtera moins que la moitié du coût
d’une pareille chaise si vous l’achetiez d’un magasin.

Pour obtenir le patron no 311 de la chaise de parterre, vous
n'avez qu’à envoyer 55 éents en argent ou mandat (pas de timbres,
S.v.p.) à “Le Droit”, 280, rue Maitland, London, Ontario. Un patron
du même genre pour une chaise de terrasse <e vend pour la modique
somme de 75 cents. Il s’agit du patron no 312 que vous nouvez cora-
mander à la même adresse. Pour ceux qui le désirent, un catalogue
de 64 pages contenant plus de 270 patrons pour bricoleurs peut
être obtenu pour la somme de 55 cents sur demande.
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han C’est ce fidèle animal qui fut braves pionniers qui se rendaient En une circonstance, il se cas
chargé de transmettre, attachés à compte qu’ils lui devaient leur Sa la patte, mais, heureusement, €
son cou, des messages entre existence. Que ne pouvait-on fai- Ut soldat français l’aperçut à a

cc noces AS temps et put le ramener à Cham- B
R ORBEEO JOT bly ou on lui prodigua les mei ;

— s, . leurs soins. Un peu plus tard, |
- l'héroïque lévrie= reprenait la a

lan de maISON C 419 route et portait à destination des 4
communications de la plus haute b
importance. Un certain matin, on QG
le trouva mort dans sa niche. La
pauvre bête avait dû succomber
à l'épuisement, après une telle |
multitude de randonnées.

Ce fut un deuil général dans 1
Chambly. Les habitants reconnu- 8
rent qu’ils venaient de perdre |
leur plus précieux auxiliaire. On 198

3 perla longtemps de ce chien sans ET

5 égal. Même, ajoute l'historien, 7 à
s j Lav ; ' on trouva le moyende le faire | EE

nous see] AL sas | vivre plusieursannées Aprèssa Ç
a .éntreprenant que les autres en ;
ca caissa la somme destinée à la a 4

Be a > ration supplémentaire du disparu. -
ry 4. S'il existe un Panthéon des

sTOKES sports pour les animaux qui ont }
à Ke fait leur marque, dañs ce domal-
g aeonoom Living cc ne, M. de Niagara mérite cer- À
= 1-0x340 Ox13 tainement d'y occuper une place
3 d'honneur... 7
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one ei sao 5 | mots croisés |
Comme les matsons de campagne n’exigent pas tant de différences Horizontalement— 1. Lasso — @ .
avec celles de ville, voici un plan comportant des accommodemients = Due — 3. Vin — 4 Est — 5, Rien ne Vous remonte ‘: , (néant) — 6 Assemme — T comme une bouteille de “50*

3 très utiles 3 un genre ou3 l'autre. Par exemple, Il y a une chambre Arla; Eure — 8. Oriente — 9; Labatt bien fraiche la

3 à débarras avec beaucoup d’armoires et une douche. Cette pides Amer: Tain — 10. Na; Eus; Nu fameuse bière légère 4 . a

peut aussi servir de burcau, La maison comprendaussi wa pertigue — 11. Etc; Eté — 23 Eraillés — —do t légère u Québec &
avec moustiquaires, un salon, une grande cuisine-dinette, trois 13. x Nu5 LA. Stères — 15, i en € comme on 4

chambres à coucher et salle de bain. La superficie est do 145 LT; — 16. Inné. Le 108 a3 ;

pieds carrés et le nombre de pleds cubes est de 27,588. Pour tome Verticalement—1. Ane — 2. Vous essay 1
autres détails, s'adresser A Small House Planaing Bureaz, Si-Jcan, Arsinates — §. Sire; Crise — 4 |

B ck. Adversaire, Tri — 5. Suis; Us
 Nouveau-Brunswi ne — 6. Sentiments; Luron 4 Brussée dams lo Quibec
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Bientôt les vacances . . . “Lé‘panier à pique-nique remplacera : § Seattle aura encore cette année, en juillet, son grand carnaval
les livres de classe . . . Les excursions en campagne feront la Ÿ aquatique. Plus d’un demi-million de personnes aux courses d’hy-
joie des jeunes. Quoi de plus agréable qu’un bon repas au grand # dravions. Ci-hant. Frank Cook personnifiant Davy Jones, légen-
air, au bord de l’eau ? daire gardien des secrets de la mer ... -

 
  

La pirogue de barre &S très populaire à Hawaï. Aussi, il est diffi- Le Bureau canadien du Tourisme fait remarquer aux sportifs que ; *
cile de fréquenter les magnifiques plages — comme celles de la pêche est bonne au Cap-Breton, en Nouvelle-Ecosse. Cependant, g
Waikiki ei-haut—sans apercevoir un grand nombre d’embarcations § il vaut mieux lancer l’hameçon à l’eau que de l’accrocher à ses A

> 4 de ce genre. = vêtements . . . É

; © PAGE 19 à A
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- L’EMBELLISSEMENT FINAL est donné par un discret maquillage
au poli à ongle, ou par une laque légère. Auparavant, l'artiste a
brossé son chel-d’oeuvre à la laine d’acier, pour faire ressortir la’
chaleur du cuivré. Le laque, pour sa part, prévient l’oxydation de
Tair et garde aux reflets du cuivre leur vivacité.

” e

Hé l’ami! Pour te remonter...
e

> prends une Brading
oN

.…Ô la bière robuste!

- mm ‘ ‘

 
BRASSEE AU RALENT!

  
AU GOÛT DU QUÉSES
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BAMBINO — Quoi de plus charmant que cette menue toilette, qui

AF

s’agrémente d’une double jupe à effet de sarrau retenu de boutons

à la taille. Un ric-rac trace une marge tout au bas des lèses à

mouvement bondissant. Col à pointes et manches ballon ‘donnant

l’effet de blouse au corsage. Cëtte seconde jupe sarrau, peut être

de ton et de tissu contrastant. Sur une robe à teinte monochrome,

on peut suggérer la jupe supplémentaire de feutre vif, rouge ou evrt.

APCESDVOADESUSVOTUBDEDS
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C'est la saison des fraises —

mais nous savons tous que, sous

forme de tartes, elles requièrent

trop de sucre pour ceux de nous
qui devons observer un régime.

Voie! une recette de tartelpttes

aux fraises qui vous feront wenir

Peau à la bouche; eps ne con-
tiennent que trés peu de calories

grice 4 l'emploi de SUCARYL a

la place du sucre.

1 tasse de farine tamisée; %
cuillerée à thé de sel: 14 tasse de

shortening; 1 À 2 cuillerées à ta-
ble d’eau froide; 3 chopines de

fraises nature; 2 cuillerées à ta-

ble de solution; SUCARYL ou 48

comprimés broyés; 3 cuillerées à
table d'eau; 2 cuillerées à thé de
fécule de maïs.

Mélanger et tamiser la farine

et le sel; introduire le shortening,
Ajouter graduellement l’eau froi-
de en brassant avec une ‘four-
chette jusqu'à ce que le mélangé
forme une boule molle. Rouler
sur une planche légèrement fari-
née jusqu’à % pouce d'épais-
seur; découper 8 cercles. Presser
les cercles de pâte sur des mou-
les à tartelettes à bordure canne-
liée: tailler les rebords. Percer la
pâte avec une fourchétte, cuire
renversé dans un four chaud
(450°F.) pendant 12 minutes,
Laisser quelque peu refroidir, dé-
mouler, Reiroidir compiètement.
Broyer délicatement 2 tasses de
fraises: ajouter SUCARYL et 3
cuillerées à table d’eau; faire mi-
joter 5 minutes; presser à tra-
vers le tamis, Ÿ mélanger la fé-
cule de maïs et cuire jusqu'à ce
que le mélange épaississe, bras-
sant continuellement. Placer le
reste des fraises dans les croû-
tes de tartelettes. Recouvrir de
jus épaissi; laisser refroidir.
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ACTERE — Point n’est besoin d'outils compliqués mf de matériaux de prix, pour
la confection de ces jolis bijoux: collier, bracelet, boucles d'oreilles, en amusants petits disques con-
tournés. Ces bijoux sont de cuivre en tige et le gracieux collier provient de trente-quatre tiges de
cuivre du neuf pouces de lengueur chacune. ils cffrent um amusant défi à l'amateur eù son imagie |
Ration pourra inventer bien d’autres méandres, ainsi que Je Ialssent déjà soupçomner les bou-
cles d’oreilles,

; mms4 ={ on

{ Tarkelettes
ÿ 4 e
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    LES PLAISIRS DE
LA ROUTE
Par CAROL LANE =

Conseillère De Voyage
A

 

Etes-vous désireuse de vous
joindre aux pêcheurs de ia
famille? Prenez alors votre
canne et moulinet et—en rou-
te pour le lac ou le fleuve!
Vous ne serez pas seule. Cha-
que année, les femmes vont
de plus en plus à la pêche.

Il n’est pas difficile de trou-
ver un bon endroit, surtout
en juin qui est un des meil-
leurs mois pour lancer la li-
gne. Les poissons sont plus
prêts de mordre lorsque l’eau
est relativement froide au
commencement de l’été.

A cette saison, en effet, la
pêche est profitable dans
presque toute région du pays.
Aux Prairies, il y a beaucoup
de truites, d’ombres et de bre-
chetons, tandis que dans les
lacs et rivières de VEst, les
perches rusées et les brochets
féroces sont prêts à lutter.
Dans les ruisseaux rapides
des montagnes de l’ouest, les
truites arc-en-ciel offrent une
invitation irrésistible aux pé-
cheurs enthousiastes.

… Avant d’essayer votre mou-
linet neuf, renseignez-vous au
sujet des permis de pêche,
afin d’éviter une dispute pos-
sible avec le garde-forestier.
N’oubliez pas non plus qu’il
y a dans certaines régions,
des règlements très stricts
concernant la prise allouée à
chaque personne.

Observez ces règlements et
vous vous amuserez bien aux
nombreux endroits de pêche

au Cancda.
 

 

SERVICE DE
CORRESPONDANCE
Pour faire suite à des de-

mandes répétées, HEBDO-
REVUE a décidé d’instituer
un service de correspondance.
Nos lecteurs, qui se recru-
tent d’un peu partout, seront
sans doute heureux d’avoir
Poccasion de connaître des
personxes vivant à plusieurs
centaines de milles de chez
eux.

HEBDO-REVUE espère que
cette idée d’un service de
correspondance contribuera à
assurer la liaison entre ses
lecteurs de tous les coins du
Canada, ainsi que de la Nou-
velle-Angleterre, aux Etats-
Unis.

Voici quelle sera la façon
de procéder:

1—Toute demande devra
être adressée au Service de
correspondance, Hebdo-Revue,
case postale 265, Hull, P.Q.

2—Toute demande devra
être accompagnée de la som-
me de $0.50 pour défrayer
les frais de poste et d’admi-
nistration.

3—Les demandes de cor-
respondance pourront être si-
nées d’un pseudonu-8 et
devront comporter l’adresse
de l’intéressé.

i   
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VOILA LE CHAPEAU AUREOLE d'autrefois, qui nous revient

en paille ou feutre. Les teintes claires sont préférées, avec le con-

traste du ruban noir qui ferme parfois boucle au côté. La blouse

à insertions de dentelle et à noeud papillons, répète la note claire

‘sur le fond sombre du tailleur.

 

Beux genres dceillets
Où ignore comment tout cela a commencé, mais ‘aussi désap-

pointant pour vous que cela puisse être, les oeillets africains ne
vieñnent pas de l'Afrique et les oeillets français ne viennent pas
de France.

Ces deux variétés d’oeiliets viennent du Mexique, qui est aussi

le lieu d'origine des zinnias.
+

… D y a de la place pour au moins deux genres d'oeillets dans
faHo celui à longue tige et celui à courte tige.

““% Dans la catégorie à longue tige vous avez la nouvelle variété
‘Crackerjack. Celle-ci atteint facilement deux à trois pieds: elle
présente une large fleur et une myriade de couleurs comprenant
le jaune, le doré, l'orange et rose.

En ce qui regarde les oeillets à courte tige vous pouvez choisir
dans une plus grande variété. Vous pouvez obtenir des fleurs dont
la tige atteint seulement six à huit pouces de haut comme le Lemon-
drop pour un jaune pâle, Sunkist pour orange ou Spry Hybrids pour
une variété da couleurs.

Il y a encore une variété d’oeillets plus minuscules; c’est la
variété Cupid, qu’on peut obtenir dans lejaune, le doré ou l’orange.

Les oeillets se transplantent très facilement. Scyez sûres de
laisser de 12 à 16 pouces entre chaque plante, pour les fleurs
plus grandes, et de 4 à 8 pouces, pour les plus petites. Les plantes
tassées ne produisent jamais de belles fleurs,

DES WIGWAMS marqueront
pittoresquement la table de fête
des réurions enfantines. Il suf-
fit de découper des ronds de pa-
pier, de les crayonner en cou-
leur, à l’indienne, et d’édifier le
cône à l’aide d’une brotheuse à
main. Un cure-dent inséré au
sommet de la tente porte le fa-
pion au nom de chaque enfant.
On peut cacher dans chaque wig-
wam un menu cadeau.

   RER

 

SI L'ENFANT A PEUR dans
l’obscurité et pleure d’effroi, le
soir tout seul dans le noir, on
met bien en vue dans un coin,
un balai de couleur très vive qui
balayera loups ou croquemitai-
nes qui viendraient hanter les
“mauvais rêves”. Confiant en ce
falisman, l’enfant verra ses han-
tises le quitter et dofmira pius
confiant.

 
ENSEMBLE DE VILLE pour

les jours frais d’été ou d’entre-
saison. La robe de tissu de bon-
ne fibre est rehaussée d’une ja-
quette de cuirette blanche, croi-
sée sur le devant. Le chapeau
est de feutre blanc, à coupe
tarban.

 
SANDALES DE FANTAISIE — Ces deux modèles de sandales,

l’an pour la plage et l’autre pour la maison, réunissent le confort
désiré, avec leur semelle en caoutchoue, et la beauté convenant à
votre robe d’intérieur ou à votre ensemble de plage. Ces modèles
portent le No C.S. 720-F, avec explications en français. Pour les com-
marder, écrire au Service des patrons i Vaiguille, journa! Le Droit,
375, rue Rideau, Ottawa; inclure 16 cents en argent et une enveloppe
portant votre mom et adresse et affranchie d’un timbre de 5 cents.

© FAGE 21

ee cases a eu rar cd

 
 

we

4

*

—

_

bE

y

+



=

a

 

be3

Il existe dans le Saint-Laureat
et dans les Grands-Lacs, un pe-
tit poisson qui ressemble étran-
gement à l’anguille. La lamproie,
puisque c’est son nom, ne mesu-
re que très rarement plus de
cinq pouces de longueur, mais

elle n’en demeure pas moins un
des bandits les plus redoutables
du monde aquatique.

Il existe quatre espèces de lam-

pivie, toutefois, seules les lam-

proies de mer et les lamproieg

argentées sont des parasites qui

vivent aux dépens des autres

poissons commerciaux ou spor-
tifs.

Devant la vague de destruc-

tion causée par ces petits mons-

tres marins, les autorités de la

conservation ont décidé de leur

faire une guerre sans merci: si
la reproduction des lamproies
n’est pas enrayée, celles-ci met-

traient bientôt en danger l'in-

dustrie et le sport de la pêche.

VERITABLES VAMPIRES
Les lamproies. parasites survi-

vent de la mort des autres pois-

sons. Elles adhèrent à leurs vie-
times à l’aide de leur bouche en

forme de suçoir et elles tirent

leur subsistance de la chair et

du sang du poisson-véhicule jus-

qu’à ce que Celui-ci en meure
d'épuisement.

Les lamproies, comme nous

le disions plus haut, ressemblent
étrangement à l’anguille. Pour-

tant elles sont beaucoup plus

petites et elles ne possèdent
qu’un suçoir alors que l'anguil-

   

Au Lac-des-Sabies, la pêche est toujours bonne.
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le jouit d’une mâchoire bien
garnie de fortes dents.

Depuis quelques années, les
Etats-Unis et le Canada ae sont
alliés pour faire la guerre A ce
dévastateur du monde sous-ma-

rin. Et actuellement, ies activi-
tés, tant dans le monds des re-

cherches que dans le domaine
de l’expérimentation, vont de
l'avant,

GUERRE CHIMIQUE
Par exemple, le Dr Vernon C.

Applegate, biologiste des pô ”
cheries américaines, croit pou-
voir mâter l'invasion des eaux

 

 
non-infestées en détruisant la re-
production de la lamprole grâ-
ce à une poudre chimique de
son invention qui détruit le cri-
minel sans toutefois affecter les
autres genres de poissons.

La dernière semgime de mai
et les deux premières semaines

 

s

lamproie, fléau aquatique.
de juin semblent être le temps
idéalpour travailler à la destru&
tion du dévastateur. C'est à eet-
te période de l'année que la
lamproie remonte les ruisseaux

pour s’y reproduire.

Déjà, l’on a tenté d'ériger des

barrages et des seines pour cap-

turer la lamproie et ainsi I'em-
pécher de se reproduire. Seule-
ment le procédé s’est avéré plus
oumoins efficace. Une fois sortie
de l'eau, pour être détruite, la
lamproie doit être enterrée pour
Yempécher de ramper vers uu

autre cours d’eau.

“Bonne à rien”

On a même tenté de faire de

l’engrais avec les parasites cap-

turés ét on s’est vite rendu comp-

te que la malheureuse lamproie

ne peut même pas servir dans ce
domaine.

Depuis 1949 les autorités gou-

vemementales américaines ont

dépensé à elles seules plus de

$2,000,000 pour des recherches

scientifiques sur la lamproie et
les moyens à prendre pour en

enrayer le fléau.

Peut-être la méthode chimi-

que du docteur Applegate se

révélera-t-elle la meilleure! Jus-

qu’à maintenant, les résultats
sont assez encourageants quoi-

que le scientiste ne se montre

pas trop optimiste. Il affirme que

malgré les apparences, en main-
tes occasions un succès anticipé

n’a conduit qu’à de faux pronos-

tics sur cette guerre au “Dracu-
la” deseaux.

{Ciné-photographio du Québec)

Ci-haut, trois pêcheurs sont bien fiers de leurs prises: 2 truites grises de 2 à 4 livres.
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Soyez-curieux..!
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Toutes les plantes.vertes fa-
briquent du sucre à partir
des éléments- puisés dans le
sol ou dans lair et avec l’aide
du soleil. Mais la plupart con-
somment immédiatement ce
sucre pour leur croissance.
Quelques plantes (canne à
sucre, érable, betterave) ne
le transforment ou ne l’utili-
sent qu’en partie. C'est ce
sucre-là que l’homme recueil-
le.
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A Cocuullo, petit village des

Abruzzes, le jour de la Saint
Dominique le 4 aout, ont ley
des cérémonies fort curieuses
où la statue du saint, sur la
place, est ornée avec... des

serpents vivants que les habi
tants, jeunes et vieux, aîtra-
pent pour les lui apporter. Il
s’agit, bien entendu, de cou-
leuvres inoffensives, d’une
race particulièrement grande.
 

  
Le jute est une plante tezx-

tile qui pousse aux Indes et
avec la fibre de laquelle on
fabrique des sacs et des toiles
extrêmement solides. Cette
plante offre la particularité
de croître ‘très rapidement.
Elle ne met que trois mois
pour atteindre quatre mètres
de hauteur.

 

Le sybarite, oiseau de para-

dis viwant en Australie, dé-
core son nid de façon origi-

nale. Il écrase des fruits

avec son bec et étend le jus
obtenu sur la paroi du nid
qui prend ainsi une jolie

teinte colorée. ‘
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Piiez deux feuilles de papier (1 et 2), calquez le cheval et le
jockey, puis découpez-les. En dépliant, vous aurez les deux côtés
de la monture et du cavalier.
jockey en A, puis encastrez-ie sur la selle. Vous pourrez faire
plusieurs découpages semblables et semer des ebæ@lacles ur la piste.

 

SASEEESES

Entailles légèrement la base du

CSNRARESSEE

Plex um mouchoir et demandez

à un de ves petits amis de faire
ua noeud AVEC UNE SEULE

MAIN. 11 n'y arrivera pas s’il _

me connaît le truc que voici :

Placez votre meucheir comme

Findique la fig. 1, de façon à

ce que l’un des bouts soit beau-
coup plus lemg que l'autre. In-

clinex ensuite 1a mzin de manié-

re à saisir le beut le plus long
entrc l'index et le majeur (fig.
2). Enfin, laissez tomber le meu-

choir par petites secousses et

vous obtiendrez le noeud désiré.
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- Une

excellente

fin

d'année
scolaire

en vue

de très belles

vacances!
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MOSAIQUE — Four voir apparaître le dessin, noireissez avec un

crayen tendre toutes les petites surfaces marquées d’un point.
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Micheline a eu en cadeau tout ce dont elle a besoin : chevalet, pinceaux, cuuleurs,
Sa jolie petite soeur Jui sert de medèle . . . ‘

LgldiilMAOSAODAUDCNPCOMPUaTRTWTUECDSCReTTINgsSeeDengoy

>
ARTISTES EN HERBE — Ces enfants aiment à faire de la ceinture peur se distraire.
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4% LES TOMATES, MISES EN
! CONSERVE EN 1898 ET EN 3
“PARFAIT ETAT 59 ANS 3
APRES. Envoi de Mme
Huilda Pritchard, Détroit, f

Michigan. °
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L'HOMME QUI FROLA
LA MORT TOUTE SA
VIE! PAUL PREUSS

(1886-1913), UN AUTRI
CHIEN QUI ACCOMPLIT

1,200 ASCENSIONS
PERILLEUSES EN 12 y
ANS; 300 SEUL DONT
150 POUR OUVRIR DE
NOUVEAUX SENTIERS,
NE SE SERVIT JAMAIS
DZ CLOUS OU D’AU-
TRES APPAREILS

 AUXILIAIRES POUR
ESCALADER!

PREUSS SE TUA,EN
TOMBANT A L’AGE DE

27 ANS.
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i LES VETEMENTS DE BEBE LES PLUS =
@  COUTEUX DE LHISTOIRE D
$ LE PRINCE CHARLES D’ANGLETERRE M
f (1720-1788) REÇUT EN CADEAU, D'UN RE
Mi POTENTAT, LORSQU'IL ETAIT BEBE, UN
@ APPROVISIONNEMENT DE COUCHES DE 41
B TOILE DE LA MEILLEURE QUALITE, > Af
B D'UNE VALEUR GLOBALE DE$600,000 ! 0
. 41

€
LE MONUMENT DU CARREAU BRISE!

          

   

  

  

 

J LE TEMPLE DE POSSAGNO, EN ITALIE, FUT
i CONSTRUIT PAR LE SCULPTEUR ANTONIO
i CANOVA EN REPARATION DU FAIT QUE e
§ SE GONFLEA TROIS LORSQU'IL ETAIT ENFANT, IL AVAIT BRISE UN
f|FOIS A GROSSEURFOR CARREAU A CET ENDROIT, PUIS S’ETAIT TU
1 MALE,EESON: ELLE LORSQU'UN AUTRE ENFANT EN FUT ACCUSE. <
Rome SUB L'EAU.
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